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Voici ce qui fait le sujet de celte Tragcdii'.

Pendant que les Anglais se rcndaieuf.
maîtres do Québec et du Canada, le capitaii,.-
J^\.\iEL, de Dieppe, les chassait du port aux lia-
Iciiies, sur les côtes de la Gaspésio et un jeune olii-
ner nommé Latour, leur résistait au Cap de Sa-
'^le, lo seul poste, à peu pré.-., qui restât alors auji
Irançais da^^s l'Aoadie. Le père de ce jeunt?
oiiicit^r, qui s'était trouvé à Londres, pendant iV.

siège de La Rochelle, et y avait épousé en secon-
des noces, une des filles d'honneur do la reine,
avait promis au gouvernement anglais de le met-
tre en possession du poste où commandait son (ifs,

et sui cette promesse, on lui donna deux vaisspau>c
lie guerre, sur lesquels il s'embarqua avec sa nou-
velle épouse.

Arrive à la vue du Cap de Sible, il se iii, dùbar-
«pier, etalla spuI trouver son lils, à cpii il lit ii.»

f.'N'posé magnifique du crédit dont iljouisi^ait à In
Cour d'Angleterre, et dos avantages qu'd avait
lieu de s'en prouiettre. Il ajouta qu'il ne tenait
qu'à lui de s'en procurer d'aussi considérahlo:^ ;

• iu'il lui apportait l'ordre du Bain, et (pi'il avait
pouvoir de le confirmer dans son gouvernement,
8'il voulait se déclarer pour sa majesté britanm-
que.

La surprise du jeune commandant fut extrême •

il dit à son père qu'il s'était trompé, s'il l'avait crû
rnpable de trahir son pays

;
qu'il faisait beaucoui.

de cas de l'hoiy^i^ur que le roi d'Angleterre voulait
Jm lau-e, mais qu'il ne l'achèterait pas au prix-
'•'Une trahison

;
que le monarquequ'il servait était

%e2 puissant pour le récompenser de manière à
nuij^s.donner lieu de regretter d'avoir rejette

îCjî ourCo qu'-îi/i lui faisait
; et qu'en tout ca-'. ^a

fuleiité lui tiendrait lieu de récompense.
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